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INTRODUCTION
insertions urbaines 
et espaces relationnels 
 des migrants et réfugiés 
au Proche-Orient
Nicolas Puig & Kamel Doraï
12 L’urbanité des marges
Dans les villes du Proche-Orient comme en de nombreux autres 
lieux de la planète, les populations migrantes et réfugiées sont 
confrontées à des dispositifs structurants de relégation sociale et 
urbaine, quels que soient les statuts juridiques, la multiplicité des 
trajectoires et la singularité des histoires de vie. Néanmoins, leurs 
SUDWLTXHVHWOHXUVLQLWLDWLYHVLQð«FKLVVHQWFHVSURFHVVXVGHPDUJLQD-
lisation. Par leurs façons de prendre place, les migrants composent 
des territoires, construisent et transforment des mondes urbains 
selon des temporalités et des rythmes variables. Ils déploient des 
DQFUDJHVGLYHUVG«YHORSSDQWGLII«UHQWHVïJXUHVGHOÛHQWUHVRLGDQV
les camps de réfugiés, les quartiers périphériques ou les interstices 
de la ville. Depuis ces territoires, qui font ainsi centralité pour 
eux, ils organisent leurs activités et se projettent dans les espaces 
proches et plus lointains. Les migrants et les réfugiés évoluent de 
la sorte à la fois aux limites et au cœur des sociétés citadines dans 
le cours de leurs activités professionnelles et personnelles.
Questionnant les caractéristiques de la migration – les décli-
QDLVRQV GH OÛH[LO Ø LO HVW SRVVLEOH GH GLVWLQJXHU OD IRUPH GH OD
PRELOLW« GHV PRGHV GÛLQVHUWLRQ XUEDLQH HW VRFLDOH GHV DVSHFWV
qui se recoupent partiellement, voire se confondent dans le cas 
des « transmigrants » et de leurs « territoires circulatoires » (cf. 
SU«DPEXOH ¢ OD GHX[LªPH SDUWLH 1RXV SURSRVRQV GÛ«WXGLHU HQ
priorité le second point en explorant les emprises habitantes et 
institutionnelles sur les lieux de la ville, les espaces relationnels et 
les expériences urbaines des migrants et réfugiés. 
Ces dernières années de nombreuses études se sont focalisées 
sur les dynamiques migratoires au Moyen-Orient (Revue euro-
péenne des migrations internationales1, 2003 ; Jaber & Métral, 
2005 ; Fargues, 2009 ; Maghreb-Machrek, 2009 ; Méditerranée, 
2009). La question des réfugiés est également largement traitée 
1 Désignée par le signe REMIGDQVODVXLWHGHOÛRXYUDJH>1G@
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(Chatty & Finlayson, 2010), avec une attention particulière pour 
les deux plus importantes populations réfugiées que sont les 
3DOHVWLQLHQV.QXGVHQ	+DQDïRefugee Survey Quarterly, 
2010 ; Al Husseini & Signoles, 2011), et les Irakiens (Sassoon, 
2009 ; International Journal of Contemporary Iraqi Studies, 2011). 
&ÛHVWODTXHVWLRQGXGURLWGHVPLJUDQWVGHVSROLWLTXHVPLJUDWRLUHV
GHVðX[RXGHVGLDVSRUDVTXLVRQWSULQFLSDOHPHQW«WXGL«HVGDQV
ces publications récentes. Les dynamiques urbaines, le rôle des 
migrants et des réfugiés dans la fabrique de la ville ou les formes 
de cohabitations inédites qui naissent des situations migratoires 
présentées dans cet ouvrage ne sont traitées que de façon ponc-
tuelle, et sont le plus souvent absentes des recherches actuelles.
$XGHO¢GX FDV VS«FLïTXHGH OD0«GLWHUUDQ«HRULHQWDOHQRXV
souhaitons mettre à jour certains des mécanismes par lesquels 
VÛ«WDEOLVVHQWGHVV«JU«JDWLRQVVSDWLDOHVGDQVODYLOOHHWVÛ«ODERUHQW
différentes formules de différentiation et de cohabitation. Aussi ces 
pages apportent-elles, dans le cheminement des situations sociales 
présentées, un éclairage sur la façon dont la dialectique entre les 
SDVVDJHVHWOHVDQFUDJHVHVWUHIRUPXO«H¢OÛ«SRTXHDFWXHOOHHQWUD°-
QDQWODUHG«ïQLWLRQGHVDSSDUWHQDQFHVHWGHVPDQLªUHVGHVÛ«WDEOLU
2QVÛLQVFULWG«VRUPDLVGDQVXQHSOXUDOLW«GÛHVSDFHVVRFLDX[GRQW
XQHSDUWHVWUHOL«H¢XQHH[S«ULHQFHPLJUDWRLUHODIRLVGÛLFLHWGH
là-bas, les populations mobiles (cf. Dureau & Hily, 2009 : 13-21) sont 
WULEXWDLUHVGÛXQHPXOWLSOLFLW«GÛDQFUDJHVØTXHODUHODWLRQSDVVHSDU
des mobilités, des fréquentations ou renvoie à un univers référen-
WLHOØTXDQGELHQP¬PHOHVYLVLRQVHQFRUHGRPLQDQWHVGHOÛLQW«JUD-
WLRQHWGXY«FXQDWLRQDOH[LJHTXHOÛRQVRLWGÛLFLãRXTXHOÛRQVÛHQ
UHWRXUQHO¢GÛR»OÛRQVHUDLWYHQX
Dans les villes du Proche-Orient, les dynamiques socio-
SROLWLTXHV DX[ «FKHOOHV U«JLRQDOH HW QDWLRQDOH RQW HQWUD°Q« OH
G«SODFHPHQWHWOÛLQVWDOODWLRQGHSRSXODWLRQVGHGLYHUVHVRULJLQHV
dans des espaces de relégation. Depuis la première guerre du 
*ROIHQRWDPPHQWRQFRQVWDWHGÛLPSRUWDQWVPRXYHPHQWV
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GHSRSXODWLRQVTXLHQWUD°QHQWXQHUHFRQïJXUDWLRQSURIRQGHGX
V\VWªPHPLJUDWRLUHU«JLRQDOOL«HHQWUHVDXWUHVDX[FRQðLWVHQ,UDN
et à la permanence de la tension israélo-palestinienne. Ces évé-
nements ont favorisé la persistance de mouvements de réfugiés 
(Palestiniens, Kurdes ou Irakiens), parallèlement au développe-
PHQWGHQRXYHOOHVPLJUDWLRQVYHQXHVGÛ$IULTXHHWGÛ$VLHGX6XG
$LQVLOHVWDWVGX3URFKH2ULHQWVRQWFRQIURQW«VDXMRXUGÛKXL¢XQH
DUULY«HGHSOXVHQSOXVVLJQLïFDWLYHGHSRSXODWLRQVHQSURYHQDQFH
GÛJ\SWHGX6RXGDQØRXGXYRLVLQV\ULHQSRXUOH/LEDQØPDLV
FHVPLJUDQWVVRQW«JDOHPHQWRULJLQDLUHVGÛ,QGHGHV3KLOLSSLQHV
GX6UL/DQNDRXGÛWKLRSLH,OVV«MRXUQHQWGXUDEOHPHQWGDQVOHV
principales villes de la région, lesquelles se présentent tant comme 
GHVHVSDFHVGHWUDQVLWTXHFRPPHGHVOLHX[GÛ«WDEOLVVHPHQW¢OD
UHG«ïQLWLRQGHVTXHOVLOVSDUWLFLSHQWHQFRQWULEXDQW¢OÛ«PHUJHQFH
de nouveaux cosmopolitismes. 
Au Liban, en Syrie, en Jordanie ou encore en Palestine, les 
PLJUDQWV HW U«IXJL«V VÛLQVªUHQWGDQV OHV LQWHUVWLFHV HW OHV IDLOOHV
urbaines. On peut regrouper ces différents territoires sous les 
FDW«JRULHVJ«Q«ULTXHVGÛespaces écarts et de lieux intervalles. Les 
HVSDFHV«FDUWVS¤WLVVHQWGÛXQG«ïFLWGHO«JLWLPLW«HWIRQWOÛREMHWGH
stigmatisations de façon répétitive. Ils se constituent en régions 
PRUDOHVVS«FLïTXHVWUDYDLOO«HVSDUGHVSURFHVVXVGHGLII«UHQWLD-
WLRQHWGHFDW«JRULVDWLRQ¢ODIRLVH[WHUQHVHWLQWHUQHV¢OÛLQVWDUGHV
FDPSVGHU«IXJL«VSDOHVWLQLHQVGDQVOHVTXHOVVÛLQVWDOOHQWGHSOXV
HQSOXVGÛ«WUDQJHUV U«FHPPHQWDUULY«V VXVFLWDQWGH ODSDUWGHV
SULPRKDELWDQWVSDOHVWLQLHQVXQHFHUWDLQHP«ïDQFHYLV¢YLVGHFH
TXÛLOVFRQVLGªUHQWFRPPHXQHIRUPHGÛHQYDKLVVHPHQW&RPPHOH
VRXOLJQDLWG«M¢8OI+DQQHU]mOÛDQWKURSRORJLHXUEDLQH
à venir devra consacrer une partie de ses recherches à ces rela-
WLRQVHQWUH«WUDQJHUVTXHOTXHVRLWOHXUGHJU«GÛ«WUDQJHW«},OIDXW
GLVWLQJXHUGHX[ W\SHVGÛHVSDFHV«FDUWV GÛXQHSDU OHVTXDUWLHUV
périphériques ou enclavés abritent des populations paupérisées 
et relativement stigmatisées pour des raisons  communautaires, 
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 économiques et sociales. Ils accueillent des migrants qui y 
trouvent de fragiles abris résidentiels. Ces quartiers sont réputés 
SHXV«FXULV«VLOVVRQWSHU©XVFRPPHGHVOLHX[GHWUDïFVGHFULPL-
QDOLW«GÛH[WU«PLVPHUHOLJLHX[HWGHWHUURULVPHDXWDQWGHVW«U«R-
types qui brouillent la vision de ces marges comme des espaces à 
part entière de la ville et celle de leurs habitants comme des cita-
dins légitimes à prendre place dans le concert des appartenances 
XUEDLQHV 'ÛDXWUH SDUW OHV FDPSV GH U«IXJL«V SDOHVWLQLHQV VRQW
des enclaves urbaines relativement homogènes, même si certains 
GÛHQWUHHX[VRQWFRQVWLWX«VGDQVXQHSURSRUWLRQFRQV«TXHQWHGH
PLJUDQWV&KDWLOD¢%H\URXWKSDUH[HPSOHHWVÛLOVVRQWGHSOXVHQ
plus connectés à leurs environnements. Les habitants palestiniens 
OHVG«ïQLVVHQWG«VRUPDLVPRLQVFRPPHGHV OLHX[GHU«VLVWDQFH
que comme des « ghettos ». Les musiciens de rap des camps de 
Ayn al-Héloué à Saïda ou de Borj al-Barajné à Beyrouth présentent 
ainsi les camps comme des espaces de relégation sociale et réin-
WHUSUªWHQWSROLWLTXHPHQWOHXUVLWXDWLRQHQPRELOLVDQWFHWWHïJXUH
universelle du ghetto2 8Q GHV DSSRUWV GH OÛRXYUDJH FRQVLVWH ¢
UHQGUHFRPSWHGHOÛH[S«ULHQFHGHVKDELWDQWVGHFHVHVSDFHV«FDUWV
de la façon dont ils les investissent comme des lieux de vie à partir 
GHVTXHOVLOVFLUFXOHQWGDQVODYLOOHFRPPHGDQVGÛDXWUHVHVSDFHV
référentiels, plus ou moins chargés symboliquement (les centres 
YLOOHVOÛ(OGRUDGRHXURS«HQOHU«I«UHQWSDOHVWLQLHQHWF
Dans la cité, parfois, les migrants et réfugiés occupent des 
lieux intervalles qui se distinguent donc des espaces écarts qui 
UHJURXSHQWGHVHQVHPEOHVGÛKDELWDWLRQ/HVOLHX[LQWHUYDOOHVIRQW
coupures dans la continuité urbaine : logements de migrants 
disséminés dans la ville, chambrettes de domestiques dans les 
appartements de leurs employeurs, immeubles en construction 
2 Voir  en particulier les chansons « Bienvenue dans les camps » (Ahla fîk bil mukhayamât, Katibé 
Khamsé, Incognito, Beyrouth, 2008) et Hewiyé zar’amFDUWHGÛLGHQWLW«EOHXH », couleur des docu-
PHQWVGÛLGHQWLW«GHVU«IXJL«VSDOHVWLQLHQVDX/LEDQFROOHFWLI$\QDO+«ORX«DXWRSURGXLW
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squattés par les ouvriers, terrains vagues, parcs plus ou moins à 
OÛDEDQGRQERUGVGHVURXWHVHWGHVSODFHVR»OHVWUDYDLOOHXUVVRQW
HQDWWHQWHGÛXQHPSORL¢ODMRXUQ«H,OVVRQWGRW«VGÛXQHGLPHQVLRQ
WHPSRUHOOHVS«FLïTXHHQFHTXÛLOVFRQYHUWLVVHQWOÛH[LOHQDWWHQWH
Cette attente correspond à des pauses dans les projets et les trajets 
HWSUHQGGHPXOWLSOHVYLVDJHVWHQWDWLYHODERULHXVHGÛHQWUHSUHQGUH
GHVG«PDUFKHVSRXUV«FXULVHUVDSRVLWLRQSHUVSHFWLYHGÛXQVHFRXUV
GÛXQVWDWXWGÛXQOLHXHQSURSUHGÛXQWUDYDLOHWF
Les perceptions de ces populations, bien que variables, sont 
généralement négatives et les catégorisations spontanées et ins-
titutionnelles mises à mal par les nombreuses porosités entre les 
statuts de « réfugié », « déplacé » ou encore « migrant ». Si les 
U«IXJL«VSDOHVWLQLHQVVHPEOHQWELHQLGHQWLï«VLOGHPHXUHXQHSDUW
non négligeable et croissante de migrants et déplacés dont les tra-
MHFWRLUHVGÛH[LOHWGDQVOÛH[LOUHOªYHQWGHORJLTXHVSOXULHOOHVP¬ODQW
dimensions économique, politique et réponses aux processus de 
PDUJLQDOLVDWLRQGDQVOHVVRFL«W«VGÛDFFXHLO
Ainsi, les migrants désignés sous le terme de « réfugiés non 
palestiniens » (irakiens et soudanais notamment) ne forment 
pas un groupe homogène, même si un statut juridique commun 
OHV FDQWRQQH OHSOXV VRXYHQWDX[PDUJHVGHV VRFL«W«VGÛDFFXHLO
Combiné avec leurs trajectoires souvent précaires, ce statut les 
expose au même type de restrictions que les réfugiés « enregis-
WU«V}TXDQW¢OÛDFFªVDXPDUFK«GXWUDYDLODXORJHPHQWHWLOLQðXH
sur leur pratique de la ville.
1RWUHDPELWLRQHVWGHQRXUULUXQHU«ðH[LRQVXUOHVUHVVRXUFHV
mises en œuvre par les individus et les groupes dans le cadre 
de leur relation à la ville et de leur socialité et de contribuer à la 
connaissance des dynamiques des marges urbaines. Il présente 
de nouvelles données empiriques sur une situation habituelle 
HWFRQWULEXH¢ODU«ðH[LRQVXUOHVYLOOHV¢SDUWLUGHOHXUVPDUJHV
OH WHUPH UHQYR\DQW ¢ OD IDLEOH O«JLWLPLW« GÛKDELWDQWV ¢ SDUWDJHU
OÛHVSDFHXUEDLQHW¢DFF«GHU¢GHVIRUPHVGHFLWR\HQQHW«HWQRQ
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pas  nécessairement à une problématique du centre et de la péri-
phérie de moins en moins pertinente. Quelles sont ainsi les formes 
de participation de ces populations aux organisations urbaines ? 
&RPPHQW VÛLQVFULYHQWHOOHV GDQV OHV GLII«UHQWV HVSDFHV XUEDLQV
marchands, publics, résidentiels ? Quelles perceptions développent-
elles de ces lieux et de leurs propriétés sociales (hospitalité versus 
évitement, par exemple) ? Comment se construisent les familiarités 
HWOHVSUR[LPLW«VDYHFOHVOLHX[HWOHVJHQVHW¢OÛLQYHUVHTXHGLUHGH
OÛ«WUDQJHW«HWGHVVLWXDWLRQVGHPDODLVHVRFLDO"4XHOVVWDWXWVHQïQ
sont accordés aux migrants dans les sociétés locales et comment, 
GÛXQHID©RQJ«Q«UDOHXQHïJXUHGHOÛ«WUDQJHUHVWHOOHFRQVWUXLWH¢
SDUWLUGHUDSSRUWVVS«FLïTXHV¢ODPRELOLW«LPSOLTXDQW¢ODIRLVXQH
extériorité et une coprésence ? Voici quelques unes des questions 
auxquelles répondent plus ou moins directement les auteurs à par-
tir de terrains documentés. Ils suivent pour cela trois axes introduit 
FKDFXQSDUXQSU«DPEXOHSU«VHQWDQWXQHTXHVWLRQJ«Q«UDOHDïQ
de mettre en perspective les différentes contributions ou bien 
GÛDSSRUWHUXQ«FODLUDJHFRPSO«PHQWDLUH0LFKHO$JLHUDQWKURSR-
logie des camps), Lamia Missaoui et Alain Tarrius (catégorie de 
WUDQVPLJUDQWVHW6\OYDLQH%XOOHOÛKRUL]RQGHODPLJUDWLRQFRPPH
H[S«ULHQFHGHVRLRQWELHQYRXOXVHSU¬WHU¢OÛH[HUFLFH
/ÛDFFHQWHVWPLVWRXWGÛDERUGVXUOÛ«YROXWLRQHWODJRXYHUQDQFH
GHVFDPSVGHU«IXJL«VHWGHVTXDUWLHUVLQIRUPHOV,OVÛDJLWGÛXQH
problématique spatiale et politique majeure dans la région. Les 
auteurs analysent les morphologies spatiales et les opérations 
GÛDP«QDJHPHQW VXU OHV HVSDFHV «FDUWV HQ LQWHUURJHDQW OD V\P-
EROLTXH LGHQWLWDLUHSROLWLTXHHW VRFLDOHGHV OLHX[GÛLQWHUYHQWLRQ
-DODO$O +XVVHLQL 6DUL +DQDï 	7D\ORU /RQJ 0\ULDP$EDEVD
HW .KDGLMD )DGKHO /HV FDPSV GH U«IXJL«V ¢ OÛRULJLQH FRQ©XV
comme des structures temporaires, sont désormais inscrits dans 
le  paysage urbain du Liban, de la Syrie, de la Jordanie et de la 
3DOHVWLQH WHUULWRLUHV RFFXS«V GH ID©RQ GXUDEOH MXVTXÛ¢ SDUIRLV
faire partie intégrante des principales agglomérations. 
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Dans la région de Tyr, dans les quartiers ouest de Beyrouth 
FRPPH¢OÛHVWGÛ$PPDQR»U«VLGHXQHSDUWLHLPSRUWDQWHGHODSRSX-
ODWLRQSDOHVWLQLHQQHRQDVVLVWH¢XQSK«QRPªQHSDUDGR[DO'ÛXQH
SDUWFHUWDLQVFDPSVHWJURXSHPHQWVLQIRUPHOVWHQGHQW¢mVÛLQW«-
grer » de plus en plus au tissu urbain, alors que dans le même temps 
la législation et le contrôle qui leur sont imposés continuent de les 
isoler de leur environnement direct. Ces espaces apparaissent alors 
FRPPHGHV]RQHVPDUJLQDOLV«HV¢OÛLQW«ULHXUGÛXQHQVHPEOHXUEDLQ
HQPXWDWLRQUDSLGH'ÛDXWUHSDUWOHV«FKDQJHVFRPPHUFLDX[HWOHV
mobilités quotidiennes des réfugiés palestiniens – mais aussi des 
populations étrangères ou libanaises qui fréquentent ces espaces – 
dessinent de nouvelles polarités urbaines. Ces tendances  contri-
buent à estomper les frontières entre le camp et la ville. Quelques 
VLJQHVODLVVHQWDXJXUHUGÛXQG«VHQFODYHPHQWGHVFDPSVDXQRPEUH
GHVTXHOVOÛDWW«QXDWLRQGHVVHXLOVDYHFOHVTXDUWLHUVOLPLWURSKHVOÛDS-
SDULWLRQGÛXQHPL[LW«FRPPXQDXWDLUHGXPRLQVXQHFRSU«VHQFH
OÛLQWHQVLW«GHVPRELOLW«VYHUVODYLOOHHWF3.
Il est vrai comme le démontre Jalal Al Husseini que le statut du 
camp et les regards croisés entre les habitants et les nationaux des 
SD\VGÛDFFXHLOQÛRQWFHVV«GÛ«YROXHUDXFRXUVGHVVRL[DQWHDQQ«HVHW
SOXVGÛH[LOSDOHVWLQLHQ6LOHFDPSGHPHXUHXQPDQLIHVWHVSDWLDOGH
ODUHYHQGLFDWLRQGXGURLWDXUHWRXULOQÛHQHVWSDVPRLQVXQHVSDFH
en mouvement dont les visions exclusives, par exemple en termes 
GH OLHXGHP«PRLUHRX¢ OÛLQYHUVHGHQRQOLHXQÛ«SXLVHQWSDV OD
complexité. Dans leur diversité, les camps sont des espaces de vie en 
P¬PHWHPSVTXHGHVV\PEROHVGHODGLDVSRUD([SUHVVLRQP¬PHGH
3 Le camp de Nahr al-Bared entre Tripoli et la frontière syrienne pourrait former un contre 
H[HPSOH'«WUXLWSDUGHVDIIURQWHPHQWVHQWUHOÛDUP«HOLEDQDLVHHWOHJURXSHMLKDGLVWH)DWK
DO,VODPHQYRLUFKDSLWUHLOIDLWOÛREMHWGÛXQFRQWU¶OHVWULFWGHOÛDUP«HHWFLQTEDUUDJHV
FRQGLWLRQQHQWOÛHQWU«HVRXPLVH¢DXWRULVDWLRQGHVUHQVHLJQHPHQWVPLOLWDLUHV1«DQPRLQV
QRPEUHGHFRPPHU©DQWVSDOHVWLQLHQVFRQWLQXHQWFRPPHFÛ«WDLWG«M¢OHFDV 
DXSDUDYDQWGÛLQYHVWLUODURXWHGH7ULSROLTXLORQJHOHFDPSFHTXLHQIDLWXQLPSRUWDQWOLHX
GÛ«FKDQJHVFRPPHUFLDX[HWVRFLDEOHV
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ODJ«RJUDSKLHSDOHVWLQLHQQHGHOÛH[LOLOVVRQWGHVOLHX[GÛH[SUHVVLRQ
HWGHUHFRPSRVLWLRQGHVLGHQWLïFDWLRQVFROOHFWLYHVHWLQGLYLGXHOOHV
qui se maintiennent depuis plus de soixante ans. Dès lors, il est sans 
GRXWHWHPSVGÛLQLWLHUXQG«EDWVXU OHVPRGDOLW«VGÛXQHPHLOOHXUH
intégration sociale des réfugiés. Or la place des camps demeure 
encore singulière dans les villes et leur statut est ambivalent. Ils 
constituent dans une optique de sociologie politique des espaces 
GÛH[FHSWLRQGXPRLQVHVWFHHQFHVWHUPHVTXH6DUL+DQDïHW7D\ORU
Long proposent de les analyser à partir des résultats de quatre focus 
groups qui se tinrent dans les camps de Ayn al-Héloué, de Nahr el-
%DUHGHWGH%HGGDZLDX/LEDQ(QVÛDSSX\DQWVXUFHVHQWUHWLHQVLOV
mettent au jour la façon dont la gouvernance des camps est perçue 
par les habitants dépossédés de leurs droits. Face à ce manque ou 
FHWWHFRQïVFDWLRQLOVRQWG«YHORSS«HQUHWRXUXQHmJRXYHUQHPHQ-
WDOLW«}TXLï[HGHID©RQHIïFDFHOHVQRUPHVU«VLGHQWLHOOHV
Pourtant, une place est parfois concédée aux habitants dans 
ODFRQFHSWLRQGHVRS«UDWLRQVGÛDP«QDJHPHQW(Q-RUGDQLHGHSXLV
OHVSROLWLTXHVGHJHVWLRQGHOÛKDELWDWLQIRUPHOLQFOXHQWGHV
formes de participation des populations réfugiées résidant dans 
les zones informelles aux programmes de sécurisation de leurs 
biens fonciers. Myriam Ababsa en dresse le tableau documenté 
en signalant toutefois la rupture que constitue la signature des 
DFFRUGVGÛ2VORHWGH:DGL$UDEDTXLFRQGXLVHQW¢
XQUHWRXUQHPHQWV«FXULWDLUHGHVSROLWLTXHVGÛDP«QDJHPHQW/HV
habitants palestiniens du camp de Jaramana dans la périphérie 
de Damas demeurent quant à eux en dehors des processus de la 
fabrique urbaine, sans prise sur le devenir de leur espace et de 
VHVHQYLURQQHPHQWV7DQGLVTXÛLOVE«Q«ïFLHQWGHGURLWVVRFLDX[HW
 économiques, ils continuent de vivre dans un espace écart objet 
GÛXQHGLVTXDOLïFDWLRQ OL«HDXWDQW¢ ODSDXYUHW«GHVHVKDELWDQWV
TXÛDX VWDWXW GX OLHX HW ¢ VRQ VRXV«TXLSHPHQWV QRWDPPHQW DX
regard de du camp de Yarmuk plus central, ce qui en fait un espace 
peu intégré à la ville (Khadija Fadhel).
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/HV ORJLTXHVGHJRXYHUQDQFHGHVHVSDFHV«FDUWVQÛLQWHUGLVHQW
pas de considérer la façon dont les différentes formes de participa-
tions des populations en exil à la vie citadine et sociale interrogent 
OHV HQVHPEOHVXUEDLQVHWPRGLïHQW OHVYDOHXUVGHV VRFL«W«V&HOD
nous invite à relire la notion de marge par le prisme des expériences 
PLJUDWRLUHVHWGHFHTXÛHOOHVSURYRTXHQWHQPDWLªUHGHPXWDWLRQ
GHOÛKRVSLWDOLW«GHVYLOOHV&RPPHOÛDIïUPHQW/DPLD0RXVVDRXLHW
$ODLQ7DUULXVPDLVOHFRQVWDWP«ULWHGÛ¬WUHQXDQF«SRXUOH3URFKH
2ULHQWGX IDLWGH OÛRPQLSU«VHQFHGHV ORJLTXHVV«FXULWDLUHV m/D
ville ne se saisit plus comme totalité, tant sa mise en forme dépend 
G«VRUPDLVGÛHVSDFHVHWGHSRSXODWLRQVTXLOXLVRQWH[W«ULHXUV>ã@OHV
catégorisations de la norme et de la marge ne sont opposables que 
GDQVGHVIUDQJHVGHSOXVHQSOXVUHVWUHLQWHVGÛXQHRIïFLDOLW«FKDQFH-
ODQWHPDUTX«HSDUODJUDQGHIDLEOHVVHGHVWDWV¢VHGLUH¢VÛH[SRVHU
¢VÛRULHQWHU¢LQFDUQHUXQSURMHWVRFLDOGDQVOHFKDPSGHOÛXUEDLQ}4
Apporter une contribution à ce débat suppose de déplacer 
la focale des espaces écarts aux pratiques et aux sociabilités des 
PLJUDQWVHWU«IXJL«V/ÛREMHFWLIGHFHWWHGHX[LªPHSDUWLHHVWDLQVLGH
G«FULUHOHXUVVRFLDOLW«VFÛHVW¢GLUHGHOHXUID©RQGHVÛLQV«UHUGDQV
OHVPRQGHVVRFLDX[GHOHVWUDQVIRUPHUHWGÛHQFU«HUGHQRXYHDX
&HWWHV«ULHGÛLQWHUURJDWLRQVHVWDERUG«HSDU$JQªV'HERXOHW-XOLHQ
Bret et Marie-Antoinette Hily. Tous trois étudient les pratiques 
des migrants à Beyrouth de différents point de vue : celui de la 
participation à la vie publique, de la construction des  voisinages, 
des formes de socialisation ou encore des espaces citadins et des 
relations entre migrants et établis. 
&HVGLII«UHQWVH[HPSOHVSHUPHWWHQWGÛLQWHUURJHU OHV WUDQVIRU-
PDWLRQVGHVFLW«VGX3URFKH2ULHQW(OOHVDSSDUDLVVHQWDLQVLFRPPH
des laboratoires pour observer les nouveaux modes de cohabitation 
HQWUHGHVSRSXODWLRQVGRQW OÛKLVWRLUHGDQV ODYLOOH ODQDWLRQDOLW«
ou la communauté divergent. Les quartiers précaires, les banlieues 
4 « Villes et migrants, du lieu-monde au lieu-passage », REMI
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VWLJPDWLV«HVOHVFDPSVGHU«IXJL«VPHWWHQWDXG«ïGHVSROLWLTXHV
XUEDLQHVLPSXLVVDQWHV¢U«WDEOLUOÛ«TXLW«VSDWLDOHTXDQGVHXOHPHQW
FHVHVSDFHVIRQWSDUWLHGHOHXUFKDPSGÛDFWLRQSRXUDXWUHFKRVHTXH
SRXUOÛLQVWDXUDWLRQHWODFRQVROLGDWLRQGHVSURF«GXUHVGHFRQWU¶OH
La présence de migrants dans des quartiers marqués par une 
ancienne occupation communautaire, arménienne ou chiite par 
H[HPSOHHQWUD°QHGHV IRUPHV LQ«GLWHVGHFRKDELWDWLRQTXL VRQW
¢OÛRULJLQHGHUHG«ïQLWLRQGHOÛDOW«ULW«RXGXPRLQVFRQWULEXHQW
¢ DMRXWHU XQH QRXYHOOH FDW«JRULH GH OÛDXWUH OÛ«WUDQJHU PLJUDQW
qui se trouve être souvent une étrangère, Philippine, Srilankaise 
RXHQFRUHWKLRSLHQQH $JQªV'HERXOHW7HOHVW OHFDV¢%RXUM
Hammoud qui accueille désormais de nombreux migrants que les 
anciens habitants arméniens observent avec circonspection, tout 
HQG«SORUDQWODSURIRQGH«YROXWLRQGÛXQTXDUWLHUG«VRUPDLVFRV-
PRSROLWHHWGRQWODWHVVLWXUHFRPPXQDXWDLUHVÛDPHQXLVH/DSU«-
VHQFHGHV«WUDQJHUVDFFUR°WOHVLQFHUWLWXGHVVXUOÛDYHQLUGXTXDUWLHU
sans pour autant peser sur les jeux politiques au sein des institu-
tions locales (Marie-Antoinette Hily). Les migrants semblent ainsi 
VHJOLVVHUGDQVODYLOOHGDQVXQHUHODWLYHLQGLII«UHQFHLOVQÛRQWTXH
SHXGHSULVHVXUOHVHQMHX[ORFDX[GÛXUEDQLVDWLRQRXGHSDWULPR-
QLDOLVDWLRQSDUH[HPSOHQLVXU OHXUVFRQGLWLRQVGHWUDYDLO(W OD
FRQVWLWXWLRQGHOLHX[GHOÛHQWUHVRLGHmORFDOLW«GHVRFLDELOLW«}
des places et des moments de rassemblement communautaires, 
se fait en coupure avec le monde du travail et les rapports sociaux 
SDWURQVHPSOR\«V ,O VÛDJLW DORUVGÛXQPRPHQWGH U«DIïUPDWLRQ
communautaire dans lequel se mettent en place des hiérarchisa-
tions propre au groupe (Julien Bret).
La pratique des frontières spatiales remodèle également les ter-
ULWRLUHVGHOÛLQWLPHOÛ«WDEOLVVHPHQWGHIDPLOLDULW«VDYHFOHVJHQVHW
les lieux accédant au statut de déjà-connu et les échanges sociables 
instaurant des réciprocités de perspective sont les corolaires exis-
tentiels des mobilités et structurent les expériences urbaines.
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$LQVLOÛDWWHQWLRQSRXUOHVSUDWLTXHVXUEDLQHVHWOHVIRUPHVGH
la rencontre dans des mondes segmentés et hiérarchisés implique 
GÛHQFRUHPRGLïHUODIRFDOHGÛXQHFHUWDLQHPDQLªUHFÛHVWODIRUPH
GHOÛHVSDFHUHODWLRQQHOTXLHVWU««YDOX«HGDQVXQHGHUQLªUHSDUWLH
qui interroge différents modes de présence dans les villes ; cela 
à propos des Palestiniens au Liban et de leur expérience urbaine 
(Nicolas Puig), des Irakiens à Damas (Kamel Doraï), des alliances 
matrimoniales qui unissent, aux frontières des groupes, des per-
VRQQHVGÛRULJLQHVOLEDQDLVHVHWSDOHVWLQLHQQHV'DQLHO0HLHURX
HQFRUHGHODFU«DWLRQGÛXQLPDJLQDLUHSROLWLTXH¢SDUWLUGHïJXUHV
politiques de diverses origines (Amanda Dias).
1LFRODV3XLJVÛDWWDFKH¢G«FULUH OHVJUDGXDWLRQVVÛ«WDEOLVVDQW
HQWUHOHSURFKHHWOHORLQWDLQODSUR[LPLW«HWOÛ«WUDQJHW«GDQVOHV
expériences urbaines des Palestiniens du Nord-Liban. Il se propose 
de rendre compte de quelques situations relationnelles construi-
sant une urbanité depuis la marge telles que la circulation des 
UXPHXUVOHVWULEXODWLRQVGÛXQSªUHGHIDPLOOHRXHQFRUHOHVSUD-
tiques balnéaires des jeunes Palestiniens. 
,O WHQWHGHPHWWUHHQ OXPLªUHGHVIRUPHVGÛLQWLPLW«DYHF OHV
mondes urbains et sociaux construites par des socialisations, des 
IU«TXHQWDWLRQVGHVFLYLOLW«V(OOHVVHFDUDFW«ULVHQWSDUXQHDEVHQFH
GHP«GLDWLRQHQWUHOHVLQGLYLGXVHWOHVHVSDFHVHWSDUOÛLQVWDXUDWLRQ
GÛXQVHQWLPHQWGHFRQWLQXLW«FHUWHVSU«FDLUHHWWHPSRUDLUHGDQV
les parcours et les relations sociales.
(WTXDQGHOOHVVHIRQWDPRXUHXVHVOHVIURQWLªUHVVHG«SODFHQW
mais ne disparaissent pas pour autant. À partir de deux terrains 
OLEDQDLV OÛXQ ¢ %H\URXWK HW OÛDXWUH DX 6XG/LEDQ 'DQLHO 0HLHU
LGHQWLïHGHX[FRQFHSWLRQVGHOÛDXWUHTXLVHW«OHVFRSHQWSDUPLOHV
SURïOVGHVFRXSOHV OLEDQRSDOHVWLQLHQV7DQGLVTXHGDQV ODFDSL-
tale, les couples élaborent un univers autonomisé par rapport 
DX[G«WHUPLQDWLRQVGHOHXUJURXSHGÛDSSDUWHQDQFHFHX[GX6XG
VÛLQVªUHQW GDQV OHV HQVHPEOHV U«JLRQDX[ ¢ 6D±GD RX ¢7\U &HV
GHUQLHUV VÛ«WDEOLVVHQW ¢ OÛ«FKHOOH GÛHQWLW«V RX GH FRPPXQDXW«V
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géographiques plus réduites, au sein desquelles ces mariages sont 
considérés comme normaux et ordinaires.
/HVGHX[GHUQLHUVWH[WHVH[DPLQHQWGHVDUWLFXODWLRQVVS«FLïTXHV
des ancrages et des circulations transnationales qui témoignent 
GÛDXWDQWGHID©RQGÛDYRLUSULVHVXUVRQHVSDFHHWVRQWHPSV'DQV
OH SUHPLHU FDV FH VRQW OHV ïJXUHV SROLWLTXHV TXL YR\DJHQW /D
FRQVWUXFWLRQ GÛXQ LPDJLQDLUH SROLWLTXH VH FULVWDOOLVH DXWRXU GHV
mêmes personnages dans une favela brésilienne et dans un camp 
palestinien au Liban. Cependant, la mobilisation de Ben Laden, de 
Che Guevara ou de Saddam Hussein ne prend pas le même sens 
dans les deux espaces (Amanda Dias). Les différences de contexte, 
ODSUR[LPLW«RXODGLVWDQFHDYHFFHVLF¶QHVSROLWLTXHVHQWUD°QHQW
des appropriations différentes. Tandis que leur mobilisation côté 
palestinien renvoie à une lecture de la politique régionale et liba-
naise, elle incarne un sentiment général de résistance de la favela. 
'DQV OH VHFRQG FDV OHV PLJUDQWV LUDNLHQV VÛLQVFULYHQW GDQV
GHVHVSDFHVWUDQVQDWLRQDX[¢ODFURLV«HHQWUHOÛ,UDNHWODGLDVSRUD
installée de longue date dans les pays développés, en mêlant 
projet migratoire et recompositions des pratiques religieuses 
(Kamel Doraï). Ces circulations ne sont pas sans effets sur les 
YLOOHVSXLVTXHOÛDUULY«HPDVVLYHGHV,UDNLHQV¢ODVXLWHGHODFKXWH
GXU«JLPHGH6DGGDP+XVVHLQHQDSURIRQG«PHQWPRGLï«
certains quartiers périphériques de la capitale syrienne, tant dans 
leur paysage que dans le nouveau rôle que ces lieux jouent au sein 
GHOÛDJJORP«UDWLRQ
Non seulement à Damas, mais également à Beyrouth ou à 
$PPDQOHVPLJUDQWVHWU«IXJL«VVRQW¢OÛRULJLQHGHWUDQVIRUPD-
tions urbaines et sociales importantes. Leur présence contribue à 
UHFRQïJXUHUOHVVRFOHVGHOÚDSSDUWHQDQFHQDWLRQDOHHWGHODFLWR\HQ-
neté et à renouveler la fabrique des altérités.
Diverses accroches entre des circulations et des villes éclairent 
les dialectiques du lointain et du proche dans les expériences 
urbaines des populations en mobilité, ou ayant connu un exil qui 
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FRQWLQXHGHVWUXFWXUHU OHXUSU«VHQWGÛXQHID©RQR»GÛXQHDXWUH
(OOHVPRQWUHQWTXHODSU««PLQHQFHGHVORJLTXHVGHOÛH[FOXVLRQDX
3URFKH2ULHQWFRPPHDLOOHXUVHQ(XURSHSDUH[HPSOHP«QDJHQW
Q«DQPRLQV GHV HVSDFHV SRXU OHV G«PDUFKHV GÛDXWRQRPLVDWLRQ
(OOHVVRQWGHVWHQWDWLYHVGÛDYRLUSULVHVXUOHPRQGHTXLVHMRXHQW
VXUOHVVFªQHVGHVYLOOHVGÛDFFXHLOHWGHSDVVDJHV(QFRQV«TXHQFH
les déclinaisons du refuge et de la migration ici présentées peuvent 
être lues comme des récits urbanités.
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